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Figure 1 Dessin d'Hélène Lachance représentant une femme avec un bébé dans les bras
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Mot de la directrice
Par Huguette Vigneau
Au moment où vous lirez mon dernier mot de la directrice, je serai à un ou deux jours de mon départ à la retraite. Après 28 ans à l’emploi de l’APHV-BSL, il est venu le temps pour moi de me retirer, de passer aux suivants. Bien que je sois consciente qu’il reste encore beaucoup de travail à accomplir pour aplanir les obstacles à l’inclusion sociale des personnes handicapées visuelles, je quitte avec un sentiment d’accomplissement.
Je pars à la retraite avec le cœur rempli de beaux souvenirs. À toutes les personnes qui m’ont permis de croire que nous pouvions changer les choses, merci! Sur mon chemin, j’ai partagé des peines, des rêves, des inquiétudes, des moments de solidarité, des défis et des victoires et même une pandémie de COVID, mais surtout des moments d’échanges qui m’ont fait grandir. À vous membres, bénévoles, collègues de travail, à tous les anciens et présents membres du C.A. avec qui je me suis sentie privilégiée de travailler, je tiens à vous dire merci.
J’ai un petit pincement au cœur mais sachant que les activités se poursuivent, que l’Association est bien vivante, avec une équipe de travail en place et un C.A. bien engagé, je suis prête à passer aux suivants. 
Une nouvelle direction devrait être embauchée à l’automne. D’ici là, certaines activités de promotion et de défense collective des droits pourraient être ralenties mais les autres activités se poursuivront avec l’équipe de travail et les bénévoles. J’aurai l’occasion de saluer ceux d’entre vous qui serez présents à l’assemblée générale de juin puisque je viendrai partager la présentation de nos réalisations pour l’année 2022-2023.
Voilà! Chers lecteurs, chères lectrices, je suis à la croisée des chemins. Comme la marche est une passion pour moi, je continuerai de parcourir les chemins à la découverte de la vie. Dans mon sac à dos, j’apporterai les beaux moments et les apprentissages de ces 28 années au sein de l’APHV-BSL. Bonne continuité à vous tous!
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Figure 2 Femme en randonnée

Mot de la présidente
Par Chantal Couillard
Bonjour,
En cette période de renouveau, un grand changement survient à l'APHV-BSL. En effet, Huguette notre directrice, nous quitte pour prendre une retraite bien méritée. Je vous rappelle qu'elle gouverne notre association depuis 28 ans. Pendant toutes ces années, elle a travaillé avec ardeur et sincérité à l'accueil des nouveaux membres et à la défense des droits des personnes vivant avec une limitation visuelle. Elle s'est également impliquée auprès d'autres organismes pour représenter notre organisation et collaborer avec eux.

Merci, Huguette, pour ton excellent travail.  Nous te souhaitons une belle retraite et plein de belles promenades en nature. Profites-en au maximum!

Je profite également de cette occasion pour souhaiter une très belle Fête des mères à toutes les mamans, grands-mamans et n'oublions surtout pas nos arrières-grands-mamans.

Au plaisir de se rencontrer lors d'une prochaine activité.
[image: image7.jpg]



Figure 3 Affiche « Vive le printemps »
CONFÉRENCES 
ET PRÉSENTATIONS 

Présentations de l’aphv bsl auprès d’organismes

Afin de faire connaître l’Association des personnes handicapées visuelles du Bas-St-Laurent auprès d’un plus grand nombre de personnes, nous avons décidé d’organiser quelques rencontres de présentation de nos services.

Ainsi, le lundi 30 janvier, nous avons présenté les services de l’APHV BSL auprès d’un groupe de résidents du Château Bellevue à Amqui. Au total, 27 personnes y étaient présentes pour en savoir plus sur le handicap visuel et découvrir nos services.

Nous avons également présenté nos services, le jeudi 2 février, auprès d’un groupe de proches aidants de la région de Matane. La présentation s’est déroulée à Relais Santé Matane. Au total, 20 personnes ont assisté à cette rencontre afin d’en savoir plus sur le handicap visuel, notre organisme et nos services.

Si vous connaissez des organismes qui seraient intéressés à faire découvrir nos services à leurs membres, vous pouvez nous en faire part par téléphone ou par courriel.
Rencontres à l’UQAR

Par Huguette Vigneau
À chaque année, nous sommes invités à rencontrer des groupes d’étudiants universitaires pour leur parler de nos services et pour témoigner de situations vécues comme personne vivant avec un handicap visuel.
Le 27 janvier dernier, je suis allée rencontrer un groupe d’étudiants au programme de kinésiologie à l’UQAR.J’ai eu l’occasion de leur parler d’obstacles rencontrés et de moyens d’adaptation lorsque l’on veut pratiquer des activités physiques malgré une perte de vision. Merci à madame Andrée-Anne Parent, professeur et à son groupe d’étudiants de leur souci pour des activités inclusives.

Je suis aussi allée rencontrer un groupe d’étudiants au Programme d’enseignement préscolaire et primaire pour leur parler de déficience visuelle et de petits détails qui peuvent faire la différence dans les apprentissages quand on a une basse vision. Merci à monsieur Sylvain Letscher et son groupe qui m’ont réservé un accueil dynamique et chaleureux.
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Figure 4 Oiseaux construisant leur nid

Activités de Groupes téléphoniques et par vidéoconférence
Groupe Rimouski-neigette et la Mitis et 

Groupe du KRTB 
Par Nadia Gagnon

Aux mois de février et mars dernier avaient lieu des rencontres de groupes pour les participants de Rimouski-Neigette et Mitis et pour les participants du KRTB. Au mois de février, pour le groupe du KRTB et le groupe de Rimouski-Neigette et la Mitis, nous avons fait un « Comment ça va ». Les participants devaient prendre des nouvelles des autres personnes. Lors de ces rencontres, le nombre de participants de Rimouski Neigette et Mitis était de 6 personnes handicapées visuelles, 1 bénévole et 1 accompagnateur. Au café-rencontre du KRTB, étaient présents 11 personnes handicapées visuelles, 4 bénévoles et 1 accompagnateur. Au mois de mars pour les participants de Rimouski Neigette et Mitis, nous avons reçu Madame Cécilia Michaud, travailleuse avec les 50+. Madame Michaud nous a donné une excellente conférence. Lors de cette rencontre, 7 personnes handicapées visuelles et 2 accompagnateurs étaient présents. 
Au mois de mars pour les participants du KRTB, nous avons reçu Madame Amélie Boudreau, pharmacienne. Les participants ont grandement apprécié cette conférence. Lors de cette rencontre, 10 personnes handicapées visuelles étaient présentes, 4 bénévoles et 1 accompagnateur.
Un grand merci à vous tous pour votre belle participation!

En terminant, pour en savoir plus ou pour vous inscrire aux rencontres de groupes, vous pouvez communiquer avec l’équipe de l’Association des Personnes Handicapées Visuelles du Bas-Saint-Laurent aux numéros suivants : 418 723-0932, sans frais 1-888-314-3456. Au plaisir de discuter avec vous et un grand merci pour votre belle participation.
groupe de La Matanie

Par Daniel St-Pierre

Au mois de janvier, pour le groupe de La Matanie, l’activité de création en argile a été reportée en février, par manque de participants.

Au mois de février, trois personnes ont participé à l’activité de création en argile et à la discussion. Les participantes ont bien aimé travailler l’argile afin de réaliser chacune leur création : un petit rhinocéros, le visage d’un chat et les ailes d’un ange.

En mars, l’activité a été reportée en avril, par manque de participants.

Au plaisir de se retrouver lors des prochaines activités.

Si vous désirez participer aux activités de groupe à Matane, n’hésitez pas à nous contacter!
groupe de la matapédia
Par Daniel St-Pierre

Au mois de janvier, pour le groupe de La Matapédia, l’activité de création en argile a été annulée par manque de participants.

Au mois de février, quatre participants ont assisté à un témoignage d’un bénévole de la Croix-Rouge. Ils ont également découvert le jeu d’association Linkto.

Lors de la rédaction de ce journal, l’activité de mars pour le groupe de la Vallée de la Matapédia n’était pas encore réalisée.

Au plaisir de se retrouver lors des prochaines activités.

Un petit rappel : si vous faites partie de la MRC de La Matapédia et que vous désirez participer aux activités de notre groupe, contactez-nous. Il nous fera plaisir de vous y accueillir!

Groupe des jeux-dis phv

Par Daniel St-Pierre

En compagnie de Nadia Gagnon et Daniel St-Pierre, les Jeux-dis PHV continuent de briser l’isolement de personnes handicapées visuelles partout au Bas-St-Laurent. Lors de ces rencontres en ligne et par téléphone, les personnes handicapées visuelles qui y participent se voient proposer différentes activités et jeux à chaque rencontre. Lors des dernières rencontres, les activités suivantes ont été réalisées :
En décembre, nous avons fait un jeu intitulé « Devine le son ». Les participants devaient alors deviner quels objets pouvaient faire les sons entendus.

En janvier, les participants ont échangé des vœux du Nouvel An et discuté de différents sujets en virtuel.

En février, les participants des Jeux-dis ont joué à un jeu intitulé « Le festin des chefs ». À tour de rôle, les participants devaient deviner les ingrédients de recettes de mets québécois populaires.
Si vous désirez participer aux Jeux-dis PHV ou si vous avez des suggestions, contactez nos intervenants Nadia Gagnon et Daniel St-Pierre. Au plaisir de vous retrouver lors de nos prochaines rencontres!
Groupe PHVA
Le tournoi du poisson d’avril
Par Daniel St-Pierre

Le 11 mars dernier, les membres du groupe PHVA se sont livrés à de multiples défis et jeux sous le thème du poisson d’avril.
Avec acharnement, les participants sont sortis triomphants d’une épreuve de création artisanale d’un poisson farfelu, d’un jeu-questionnaire loufoque, d’une activité d’improvisation créative et de jeux d’habiletés. En tout, 5 personnes handicapées visuelles ainsi que 2 bénévoles ont participé à cette activité.

Rires et bonne humeur étaient présents à profusion. Félicitations à l’équipe des poissons-chats pour leur victoire dans ce tournoi!
Retour sur la fête de Noël 2022

Le mardi 13 décembre dernier, avait lieu la fête régionale de Noël. Lors de cette fête, nous avons accueilli Madame Natasha Poirier de l’École de musique du Bas-St-Laurent. Nous avons chanté des chansons de Noël et nous avons fait un atelier musical qui était très amusant. Malgré la mauvaise température, 21 personnes handicapées visuelles, 1 accompagnateur et 6 bénévoles étaient sur place avec l’équipe de l’APHV BSL. En terminant, j’aimerais remercier Madame Natasha Poirier, les bénévoles et nos merveilleux participants. 
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Figure 5 Groupe de grand'mères dansant
Dossier à suivre
Bruiteurs sur les véhicules électriques
Par Huguette Vigneau
Depuis sa création en 1989, l’APHV-BSL travaille avec le Regroupement des aveugles et amblyopes du Québec, le RAAQ, pour les dossiers nationaux de défense collective des droits. Quand nous travaillons avec le RAAQ, c’est souvent du travail de longue haleine, le résultat n’est pas immédiat, mais il finit par aboutir. L’un des dossiers travaillés est celui sur les véhicules électriques. 
Nos revendications consistaient à demander au gouvernement canadien de réglementer que les véhicules électriques soient munis de bruiteurs. Même les personnes qui n’ont pas de problème visuel sont habitués de repérer le son des voitures avant de les voir. Pour nous, c’était inconcevable de circuler si les voitures devenaient complétement silencieuses. Après quelques années de revendications, le 22 décembre 2022, le ministre des Transports du Canada annonce que le gouvernement du Canada apporte des modifications au Règlement sur la sécurité des véhicules automobiles, exigeant que tous les véhicules hybrides et électriques émettent un niveau minimal de bruit.
« En vertu des nouvelles exigences, tous les véhicules hybrides et électriques devront désormais être munis d’émetteurs sonores qui produiront du bruit quand le véhicule roule à basse vitesse. Les constructeurs automobiles peuvent déterminer le type de son émis par le véhicule, mais le volume et la hauteur du son doivent permettre aux usagers de la route de distinguer si un véhicule accélère ou ralentit. »
Voilà un résultat concret de l’un des dossiers de défense collective des droits travaillé avec le RAAQ. Je trouvais important de partager la bonne nouvelle avec vous!

Réf. : https://www.canada.ca/fr/transports-canada/nouvelles/2022/12/le-ministre-des-transports-annonce-les-nouvelles-exigences-concernant-le-bruit-pour-les-vehicules-hybrides-et-electriques.html
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Figure 6 Champ de tulipes multicolores
Pour en savoir plus
Services de réadaptation en déficience visuelle

Par Huguette Vigneau

Plusieurs d’entre nous ont déjà reçu des services du centre de réadaptation en déficience visuelle, d’autres sont en attente de service et certains se demandent si ça les concerne, s’ils sont admissibles. Qu’est-ce qu’un centre de réadaptation en déficience visuelle? À qui ça s’adresse? Voici en résumé, ce qu’est un centre de réadaptation en déficience visuelle, les services au Bas-Saint-Laurent et la démarche pour y avoir accès.

On a souvent entendu parler de réadaptation physique, pour recommencer à marcher suite à un accident par exemple. Pour ce qui est de la déficience visuelle, je crois que c’est moins connu. Je dois d’abord spécifier que lorsqu’on parle de déficience visuelle, on parle d’une perte de vision qui ne peut pas être corrigée par une lunette ou une chirurgie. Les services de réadaptation aident la personne à fonctionner malgré sa perte de vision. Pour ce faire, une équipe d’intervenants la rencontrent pour identifier les besoins spécifiques et proposer des moyens qui lui permettront de maximiser son autonomie. Selon son résidu visuel, sa situation de vie, ses forces et ses obstacles au quotidien, des services lui seront proposés par l’équipe de réadaptation. Divers types d’appareils pourraient lui être attribués mais ce sont surtout des stratégies avec ou sans appareils qui seront enseignées par les intervenants, c’est le fondement de la réadaptation. Il peut s’agir de stratégie pour vos déplacements dans votre logement, dans une résidence d’aînés, dans votre maison, votre cour, votre rue, dans votre ville. Il peut aussi s’agir de stratégie pour utiliser vos appareils ménagers et pour avoir accès à la lecture, qu’elle soit imprimée, en audio ou sur informatique.

Au Bas-Saint-Laurent, c’est le centre de réadaptation l’InterAction, chapeauté par le CISSS-BSL, qui offre les services en déficience visuelle; deux équipes de réadaptation, l’une située au CSSS de la Mitis à Mont-Joli et l’autre à Rivière-du-Loup.
À qui s’adresse les services de réadaptation en déficience visuelle? Comme tout programme de services, il y a des règles d’admissibilité. La première règle est la perte de vision permanente. Deux mesures sont prises, celle de l’acuité visuelle et celle du champ visuel. Si votre acuité visuelle du meilleur oeil après ajustement avec lunettes ou lentilles, est inférieur à 6/21 ou 6/18 pour une pathologie dégénérative, vous pourriez être admissible. À noter que l’acuité visuelle se mesure de telle sorte que plus le 2e chiffre, (soit 21 ou 18) est élevé, cela signifie que votre vision est basse. Quant au champ visuel, il se mesure en degré, (comme avec un compas). Si votre champ visuel du meilleur œil est inférieur à 60 degrés, vous pourriez être admissible. Si vous êtes suivis par un ophtalmologiste, vous pouvez lui demander votre degré de vision.

Pour adresser une demande de service de réadaptation en déficience visuelle, peu importe où vous demeurez au Bas-Saint-Laurent, vous pouvez téléphoner au 1-855-605-3235. Bien sûr, on vous demandera un diagnostic de votre ophtalmologiste, on vous enverra probablement un formulaire à remplir. Le temps d’attente peut varier entre 3 jours et un an mais vous saurez probablement si vous êtes admis aux services deux mois après votre demande. Si vous avez déjà reçu des services et que votre situation a changé, que vous avez besoin de revoir vos stratégies, vous pouvez aussi téléphoner au numéro cité plus haut.

Voilà une présentation très sommaire des services de réadaptation en déficience visuelle. Perdre la vision, même partiellement est très handicapant. Ayant personnellement bénéficié de services de réadaptation, je peux vous dire que ça peut faire une grande différence dans le quotidien et dans nos projets. J’en profite pour remercier les intervenantes et les intervenants des centres de réadaptation, merci de vos précieux conseils et de votre soutien.
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Figure 7 Femme en salopette avec outils de jardinage

Entrevue
Entrevue avec madame Julie-Anne Richard
Par Daniel St-Pierre

Pour cette édition du printemps du journal L’Écoute, nous voulions souligner l’arrivée prochaine de la Fête des mères. Nous avons donc pensé vous faire connaître une maman handicapée visuelle de la région.
Daniel : Bonjour madame Julie-Anne Richard. Puisqu’on fait une entrevue spéciale à thématique Fête des mères, je dois vous demander… Êtes-vous maman?
Julie-Anne : Oui je suis maman de trois enfants.

Daniel : Maman de 3 enfants, et ils ont quel âge ?

Julie-Anne : Ce sont trois filles. La plus jeune a 15 ans, celle du milieu a 21 ans et la première a 24 ans.

Daniel : Avez-vous un handicap visuel ?
Julie-Anne : Oui, j’ai un handicap visuel qui a été diagnostiqué en 2015 et qui est dégénératif. Au départ ce n’était pas si mal, mais là, je suis vraiment rendue handicapée visuelle.

Daniel : Est-ce que c’est la dégénérescence maculaire ou la rétinite pigmentaire?
Julie-Anne : C’est la rétinite pigmentaire.

Daniel : Depuis quand avez-vous ce handicap?
Julie-Anne : Ça a été diagnostiqué en 2015, cela fait un an et demi déjà que je ne conduis plus ma voiture, donc c’est là que ça devient plus compliqué d’être maman.

Daniel : Quels défis cela peut vous amener dans votre rôle de mère d’avoir ce handicap ?
Julie-Anne : C’est beaucoup de trouver des personnes pour assumer les tâches que je ne peux plus faire auprès de mes filles, surtout la plus jeune. Les deux grandes ont leurs permis de conduire et sont autonomes. Mais pour la plus jeune, il y a beaucoup d’aller chercher et d’aller reconduire, faire de l’aide aux devoirs, des choses comme ça, où là ça ne peut plus être moi. Le défi, c’est vraiment de trouver des personnes pour le faire à ma place et pour m’appuyer là-dedans.

Daniel : J’imagine que vous avez un peu d’aide de votre famille…

Julie-Anne : Oui, c’est sûr, la plus vieille habite encore ici, quand mon conjoint est absent pour le travail, c’est elle qui va me remplacer avec la voiture ou auprès des devoirs.

Daniel : Est-ce que vous trouvez ça plus difficile d’avoir ce handicap avec votre plus jeune de 15 ans, ou vous imaginez que ça aurait été autant de travail avec un enfant plus jeune?
Julie-Anne : Je pense que ça aurait été pire avec un enfant plus jeune, en ce sens qu’il y a plus de tâches, ils ont besoin de plus de soin et c’est plus compliqué. Aller à la garderie avec la poussette, j’aurais foncé partout avec la poussette. Ça aurait été beaucoup plus compliqué. Ma fille de 15 ans est très autonome dans ses déplacements. Lors des plus grandes distances, je deviens un peu plus un fardeau qu’autre chose. C’est très difficile d’accepter qu’on ait besoin d’aide, de demander et parfois de l’exiger, car on n’a pas le choix, sans culpabilité.

Daniel : Est-ce qu’il y a des programmes ou de l’aide à domicile que vous utilisez pour vous aider avec vos conditions?
Julie-Anne : Non, pas du tout. Je n’ai pas d’aide à ce niveau. Mes trois enfants sont avec des traits autistiques, dont deux qui sont diagnostiquées Asperger, donc le Taxibus n’est pas accessible pour elles et le transport en commun non plus. Elles ont trop peur des étrangers. Ça vient ajouter de la pression.

Daniel : Est-ce que cela vous pose un défi supplémentaire d’avoir votre handicap visuel à gérer en plus de l’autisme de vos enfants?
Julie-Anne : Oui, c’est sûr que ça fait deux problématiques où est-ce qu’il y a beaucoup d’énergie à mettre afin de continuer de vivre une vie normale et fluide. C’est des choses pour s’enfarger facilement, et c’est un fardeau supplémentaire, mais elles sont extraordinaires.

Daniel : C’est sûr que ça doit demander beaucoup d’adaptation au quotidien…

Julie-Anne : Oui, c’est continu.

Daniel : Je voudrais vous demander aussi, quels sont vos plus beaux souvenirs de parents, vos plus grandes fiertés ?
Julie-Anne : C’est justement d’avoir des enfants autistes, ou avec traits autistiques prononcés qui vivent une vie normale, et que je suis avec mon conjoint, à les accompagner tellement partout. Elles ont pu atteindre plein d’objectifs d’études, car on était présents. Quand j’ai dû arrêter de travailler à cause de mon handicap, j’ai pu me concentrer sur ma vie de mère. C’était un des côtés positifs de la rétinite pigmentaire, donc j’ai pu être présente pour mes enfants qui n’étaient pas encore diagnostiqués autistes, mais qui demandaient des besoins particuliers. 

Daniel : OK, donc ça a quand même permis d’être plus présente auprès de vos enfants.

Julie-Anne : Oui, moi je vois le positif, et ça, c’est positif.

Daniel : C’est super, c’est un bon point pour être résilient. Je vous félicite, c’est inspirant de vous voir continuer et de prendre ça positivement. Franchement, je vous lève mon chapeau.

Julie-Anne : Ça me fait plaisir. Il faut toujours être positif, sinon on devient un fardeau pour les autres.

Daniel : D’être positif, ça donne vraiment plus le goût d’aider les gens.

Julie-Anne : Absolument.

Daniel : Merci beaucoup pour cette belle discussion, madame Richard. C’est tout pour mes questions. C’était bien agréable d’apprendre à vous connaître. De la part de toute l’équipe du Journal L’Écoute, nous souhaitons une excellente Fête des mères à toutes les mamans du monde.

Julie-Anne : Merci beaucoup!

En bref
Assemblée générale annuelle 2023

Par Huguette Vigneau

C’est avec plaisir que je vous annonce que notre prochaine assemblée générale annuelle aura lieu en présentiel à Rimouski. Vous pouvez déjà réserver votre journée du mercredi 14 juin. Comme à l’habitude, vous recevrez une invitation par courrier quelques semaines avant la rencontre avec tous les détails. Au plaisir de vous y rencontrer! 
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Figure 8 Champ fleuri avec abeilles
Ceux qui nous quittent
Par Nadia Gagnon
La famille et les proches ont la profonde tristesse de vous annoncer le décès de madame Thérèse Fortin, décédée aux soins palliatifs du CHSLD de Matane, le 20 novembre 2022, à l'âge de 90 ans et 10 mois. Elle demeurait à Matane. Madame Fortin participait régulièrement aux activités de l’APHV BSL à Matane. Bonne participante, toujours une anecdote à nous raconter et finalement une dame tellement attachante. Je vous garde dans mon cœur Madame Fortin.

Reposez en paix!
En terminant, l’équipe de l’APHV BSL se joint à moi pour offrir nos plus sincères condoléances aux parents et amis. Nous vous souhaitons beaucoup de courage, et sommes de tout cœur à vos côtés.
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Figure 9 Fleurs stylisées multicolores & papillons
Parfum de saison

Une maman
Par Julie-Anne Richard
Notre maman est notre premier amour. La première personne à qui son bébé s’attache, celle à qui il sourit en premier. Elle remplit son univers, elle est son univers.
Grâce à elle il grandit, devient un enfant qui explore en s’éloignant de plus en plus loin de ses bras rassurants. Sa maman reste celle vers qui ce petit être en développement revient dès qu’il a peur ou quand il a mal. Elle restera une figure importante toute sa vie durant.
Comme mère, nous avons toutes eu une maman. Bienveillante et chaleureuse ou bien distante, absente, étouffante, amusante… un peu de tout ça.
C’est bien souvent notre premier modèle quand nous devenons maman à notre tour. On s’en inspire pour rayonner, on fait comme elle ou bien le contraire. On peut se servir de ce qu’elle nous a appris à notre manière, selon notre vision.
Cependant, notre maman restera toujours notre maman. Dans son ventre nous nous sommes développés(es) et sommes devenus(es) un être humain femme, homme et tous les genres.
Aujourd’hui, pour la Fête des mères, soyons fières/fiers de la nôtre, grâce à elle on est en vie. Grâce à elle on a grandi et nous sommes devenus(es) qui on est. 
Merci à toutes les mamans! Biologiques, adoptives, lionnes, évitantes, très présentes, celles qui travaillent, celles qui restent à la maison, celles qui n’ont pas eu le choix, celles qui ont fait leur possible, etc., parce que c’est tout ça être une maman. Tout un univers de réalités et de couleurs différentes. Mais toujours importante!
[image: image12.jpg]



Figure 10 Enfant à bicyclette

À votre écoute

L’autre femme

Texte proposé par madame Juliette Paradis

Après vingt-cinq ans de mariage et toute une vie de travail, un jour, ma femme me dit qu’il était temps pour moi de commencer à sortir avec une autre femme. Elle m’a pris par surprise, en disant : « Je sais que tu l’aimes … la vie est si courte et je pense que tu devrais commencer à sortir avec elle. Même si tu continues à m’aimer comme ta femme, il est évident que tu l’aimes elle aussi ». L’autre femme, c’était ma mère.
Veuve depuis dix-neuf ans, ma mère vivait toute seule dans une résidence pour personnes autonomes. Je lui rendais visite occasionnellement, mais à cause de mon travail et de ma vie familiale, je n’avais pas beaucoup de temps pour elle. Ma mère ne voulait jamais nous déranger, alors elle a été étonnée lorsque je lui ai téléphoné pour lui demander de la voir. Elle était inquiète et pensait que j’allais lui annoncer de mauvaises nouvelles. « Maman, je pense que ce serait très agréable si on passait plus de temps ensemble, on pourrait commencer par aller souper ensemble et ensuite, aller au cinéma ». Ma mère a été agréablement surprise et a accepté l’invitation immédiatement.
Le vendredi suivant, pendant que je conduisais ma voiture pour me rendre chez elle, je me sentais un peu nerveux et fébrile, comme quand j’étais jeune. C’est comme si j’avais invité une fille à sortir!

Ma mère m’attendait, prête, à la porte de sa résidence. Elle portait son vieux manteau bleu, sa coiffure était impeccable et son beau sourire lui donnait l’air d’un ange! Elle était toute fière quand ses amies nous ont vus sortir et aller vers ma voiture; elle m’a pris par le bras et je me suis senti l’homme le plus heureux du monde.

Ce n’était pas un restaurant haut de gamme, mais l’ambiance était chaleureuse et intime. Ma mère m’a demandé de lui lire le menu, car sa vue ne lui permettait plus de lire. Je la voyais sourire et ses yeux brillaient aux reflets des chandelles. Elle était heureuse et si belle! On a mangé tranquillement pendant qu’on se rappelait de vieux souvenirs, de mon père et de moi quand j’étais petit… Ce fut une soirée magique! À la fin de la soirée, on s’est promenés dans le parc et le temps a passé si vite que nous avons oublié le cinéma!
Lorsque je l’ai raccompagnée à la résidence, je lui ai demandé si elle voulait sortir de nouveau avec moi la semaine suivante. Elle m’a dit oui, mais à une condition, que je la laisse payer la prochaine fois. « Alors à la semaine prochaine, maman! » lui ai-je répondu. Elle m’a embrassé et nous nous sommes regardés dans les yeux en souriant, comme des enfants!

Quelques jours plus tard, ma mère est décédée d’un infarctus. Tout a été si rapide!

Une semaine après ses funérailles, j’ai reçu par la poste une enveloppe du restaurant où j’étais allé souper avec ma mère. La note disait : « Cher fils, j’ai déjà réservé un souper pour deux personnes au restaurant. Tout est déjà payé. Mais, j’ai le pressentiment que je n’y serai peut-être pas. Cependant, j’aimerais que tu y ailles avec ta femme et que vous passiez une belle soirée comme celle que nous avons passée ensemble… Mon fils, je t’aime! »

Tout à coup, j’ai eu les larmes aux yeux en pensant à ma mère qui m’a aimé de tout son cœur, alors que moi, je l’avais oubliée pendant des années. J’ai compris l’importance de dire « Je t’aime » à ceux qu’on aime et de ne pas attendre trop longtemps, car un jour, il pourrait être trop tard.

Mariano OSORIO. « L’autre femme », La victoire de l’amour, mai 2021. 

Nous vous rappelons que la section « À votre écoute » est réservée aux lecteurs du journal qui souhaitent partager un texte. Que vous en soyez l’auteur ou que ce soit un texte que vous trouvez intéressant, nous vous invitons à nous le soumettre en indiquant vos sources, s’il y a lieu. 
Capsule Santé
SANTÉ MENTALE ET PRINTEMPS : DES SUGGESTIONS POUR PRENDRE SOIN DE SOI

Par Daniel St-Pierre

Pour plusieurs, le printemps est synonyme de renouveau, de lumière et de douceur. En effet, après le froid et la noirceur de l’hiver, il est important pour tous de refaire le plein d’énergie.

C’est le moment idéal pour prendre soin de notre santé mentale et physique. Il suffit simplement de savoir comment en profiter à bloc, en adoptant les bons gestes au quotidien pour vivre de belles journées printanières.

Voici 5 suggestions afin de profiter du printemps pour se recharger :

Profitez du soleil (quand il est là)
Puisque les journées se rallongent au printemps, les occasions pour profiter du soleil sont plus nombreuses. Ouvrez volets et rideaux et commencez votre journée en vous faisant accueillir par les rayons solaires. Mieux encore, au fur et à mesure que le printemps s’installe, si le temps le permet, vous pouvez aller prendre votre café matinal à l’extérieur lorsqu’il fait plus chaud. 

Vous n’êtes pas un amateur de café? Vous pouvez aussi tout simplement vous poser tranquillement, ne serait-ce qu'une demi-heure ou une heure, dans un coin ensoleillé près d’une fenêtre. Le but est de profiter des rayons du soleil. Ses doux rayons feront monter votre sérotonine (l’hormone du bonheur) et votre journée commencera du bon pied.
Ouvrez les bras au nettoyage de printemps
Le nettoyage de printemps est une tradition si banalisée qu'elle est désormais une expression courante. Et pour cause, c'est une pratique aussi nécessaire que bienfaitrice. 

Si vous le pouvez, ne vous contentez pas seulement de quelques coups de balais vite fait. Nettoyer, laver, essuyer, ranger son chez soi avec minutie, c’est aussi bénéfique pour la santé que d’aller s’entrainer en salle de sport! 

Le nettoyage de printemps porte en lui bien des vertus : le nettoyage aurait pour effet de réduire son stress (ou prendre soin de son ménage pour prendre soin de son esprit) et de booster sa productivité personnelle et professionnelle. Aussi, c’est un excellent moyen de s’occuper le corps et l’esprit.

Profiter des plus longues journées pour bouger
Qui dit printemps dit plus longues journées. Autant en profiter pour sortir davantage, et pourquoi pas, s'adonner aux exercices physiques. Si le soleil est au rendez-vous, pourquoi ne pas prendre une petite marche. Si vous le pouvez, sortez accompagnés, c’est d’autant plus agréable de profiter du beau temps en famille ou entre amis. Après tout, cela fait toujours du bien d’aller prendre un peu l’air.

Entourez-vous de plantes
Que ce soit en préparant les semis pour le jardinage ou en allant vous promener en nature, être entouré des plantes est bénéfique pour l’être humain. En effet, il semblerait que le simple fait de se sentir proche de la nature aiderait à apaiser le stress. 

Si vous faites du jardinage, prendre soin de vos plantes vous tient actif et bien occupé. Vous pourrez même constater que leur évolution peut vous rendre un peu plus optimiste au quotidien.

Nourrir de nouveaux projets
Au printemps, c’est aussi le moment idéal pour vous lancer dans de nouveaux projets. Avez-vous un passe-temps que vous auriez toujours voulu essayer? Un défi que vous auriez aimé relever dans votre vie? Un intérêt que vous aimeriez pousser plus loin? Au printemps, c’est le temps de s’y mettre! 

Tout comme la nature change pendant cette période, vous aussi. C'est le moment idéal pour définir de nouvelles ambitions, des initiatives qui donnent un bon ton à votre vie. Après tout, quoi de plus motivant que de commencer un nouveau projet captivant?

En espérant que ces quelques suggestions vous aideront à faire entrer la lumière en cette douce saison. Prenez soin de vous!
Source : Texte inspiré par l’article 8 façons de profiter du printemps pour se recharger par Terra Femina : https://www.terrafemina.com/article/sante-8-facons-de-profiter-du-printemps-pour-se-recharger_a363237/1
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Figure 11 Mère souriante avec son fils dans les bras
Sur la trace de nos ancêtres
Jean Plante et Françoise Boucher

Par Monique Bélanger

Origine de Jean Plante

Jean est né vers 1626, à Saint-Pierre de Laleu, La Rochelle (Charente-Maritime), France. Il est le fils de Nicolas Plante et d’Isabelle Chauvin. Il avait environ 20 ans lorsque sa mère est décédée le 14 février 1646. Son père est décédé un an plus tard, le 21 mai 1647. 
Jean Plante, orphelin de ses deux parents et sans métier connu, s’est embarqué, à titre de migrant, pour la Nouvelle-France. Il laissait en France des membres de sa fratrie dont deux frères décédés prématurément peu après son départ : Jacques, 10 ans, le 28 septembre 1652 et Pierre, 20 ans, le 7 mars 1656.

Origine de Françoise Boucher
Françoise est née, à Château-Richer et a été baptisée à Québec le 22 juin 1636. Elle était la fille de Martin Boucher, 47 ans, et de sa seconde épouse, Perrine Mallet, 32 ans.

Ce couple était récemment arrivé de France, en 1634, avec les premiers enfants issus de leur union : Louis-Marin, et Galeran. François, issu du premier lit, accompagnait la famille au Canada.
Mariage de Jean et Françoise

Arrivé depuis un an ou deux, Jean a pu conquérir le cœur de Françoise et gagner la confiance de ses parents qui étaient des citoyens maintenant bien établis au pays. Martin Boucher, menuisier, était le frère de Gaspard, seigneur de Boucherville et gouverneur de Trois-Rivières.
La cérémonie de mariage a été célébrée dans la maison des parents de Françoise, à Château-Richer, le 1er septembre 1650. L’acte officiel a été consigné dans le registre de la paroisse de Notre-Dame de Québec. Il s’agit de la première mention du nom de Jean Plante en Nouvelle-France.

Vie familiale

Les deux époux s'établissent à Château-Richer. Ils y passeront toute leur vie. 

Le 2 février 1660, Jean et Françoise figuraient parmi les 174 résidents de Château-Richer confirmée par Mgr de Laval, le premier évêque de la Nouvelle-France, arrivé au pays l’été précédent.
Le 25 avril 1656, Jean Plante reçoit de Martin Boucher, son beau-père, « 2 arpents de front dans une terre de 8 arpents de front » située près de Château-Richer et portant le no62.

Vers 1662, Jean Plante acquiert de Charles de Lauzon-Charny la terre 59 de Sainte-Famille, île d’Orléans, qu’il donne à Claude, son fils aîné. Cinq de ses fils s’établirent également à l’île d’Orléans.
En 1666, le recenseur enregistre le couple avec six enfants âgés de 13 à 2 ans : Claude, Marie, Jacques, Georges, Jean, Thomas. L’année suivante, ils enregistrent un enfant de plus et se sont procuré une tête de bétail, probablement une vache.

En 1681, les aînés, Claude et Françoise, sont mariés et ont quitté le domicile familial. Jean et Françoise vivent avec les 10 autres encore célibataires et âgés de 24 à 4 ans : Jacques, Georges, Thomas, Jean, Pierre, François, Geneviève, Angélique, Joseph, Louise. Ils possèdent 1 fusil, 4 bêtes à cornes et 20 arpents en culture.
Deuils affectant la famille

La famille Plante a été affectée par plusieurs décès. Françoise a perdu ses parents. Martin Boucher est décédé à 82 ans, et a été inhumé le 29 mars 1671. Perrine Malet lui survivait; elle est décédée à 83 ans et a été inhumée le 25 août 1687. Jean et Françoise ont aussi vu partir leur fille Geneviève décédée à 31 ans le premier février 1703.
Le 22 février 1694, Jean et Françoise ont fait don de leur terre à leur fils François, probablement contre l’obligation pour le donataire de prendre soin de chacun de ses parents jusqu’à son décès.
Jean Plante, âgé de 84 ans selon l'acte de décès, est décédé le 29 mars 1706 et a été inhumé le lendemain. Françoise lui survivait. Elle est décédée le 18 avril 1711 à l’âge de 74 ans. Ils ont été inhumés dans le cimetière de Château-Richer.
Précédés dans l’au-delà par Geneviève, Jean et Françoise laissaient onze enfants vivants dont 8 fils et 3 filles. Leur fils Jean, 49 ans, suivra sa mère deux semaines plus tard, soit le 5 mai 1711.
Sources : Fichier Origine, nos 240483 et 243332
Nos origines, nos 3770 et 794

JETTÉ René, Dictionnaire généalogique
Association des Plante (sur le Web)
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Figure 12 Aquarelle représentant une grange dans un champ

Le goût de lire
Suggestion de Monsieur Jean-Paul Rioux
Avec mes chiens : l’odyssée sauvage : 6 000 km à travers Sibérie, Chine et Mongolie 
Auteur : Nicolas Vanier

« Je regarde l'océan Pacifique pour m'imprégner de cette image symbolique, le point de départ de ce projet un peu fou que j'ai réussi à mettre sur pied : l'Odyssée sauvage, six mille kilomètres depuis le plus grand océan jusqu'au plus grand lac du monde, à travers Sibérie, Chine du Nord, puis Mongolie. Du calme les chiens! Ils sont dix. Alignés deux par deux, à gesticuler, à aboyer, à exprimer de toutes sortes de façons leur impatience à prendre le départ. Je remonte tout l'attelage jusqu'à Burka, la chienne de tête. Elle me regarde, observe mon comportement, me jauge. Elle suit avec attention chacun de mes gestes, dont elle connaît les codes.
– Ma Burka, tu sais? Tu comprends ce qui nous attend? Elle me regarde avec des yeux pleins d'amour. Elle me fait confiance, elle ira où je lui demanderai d'aller...
– Je compte sur toi, ma belle. »
Après L'Odyssée sibérienne (2005) et L'Odyssée blanche (1998), Nicolas Vanier, « le voyageur du froid », revient avec le dernier tome de sa trilogie pour les amoureux du grand Nord.
Ce livre est disponible au Service québécois du livre adapté en version livre sonore, CD ou en ligne.
Bonne lecture !
Une touche d’humour
Qu'est-ce qu'une carotte dans une flaque d'eau ?

Un bonhomme de neige au printemps.

Qu'est-ce qui monte quand la pluie tombe?
Un parapluie.

Une poule dit à l'autre: « J'ai eu de la fièvre hier soir! »
L'autre demande: « Comment le savez-vous? »

La première répond: « J'ai pondu un œuf dur… »

Un escargot rencontre une limace. Il s'exclame :

- Tiens, c’est sympa, la décapotable…

Un couple a confié son perroquet à des voisins, pour pouvoir partir en vacances. Puis, il vient le récupérer. Le mari demande :
- Alors, comment ça s'est passé? J'espère qu'il ne vous a pas causé de désagréments?

- Oh, mais non! Pas du tout, il est gentil ce petit animal!

Rassuré, le couple rentre chez lui. Mais à peine installé sur son perchoir, le perroquet se met à hurler :

- Sale bestiole! Vivement que ces idiots reviennent te chercher!
Jeu de mots
Par Nadia Gagnon

Les mots mélangés sur la fête des mamans

1. OMPÈE
2. UIJBOX
3. ISENDS
4. LREFU
5. MNAA—ÀICS
6. DUCAEA

7. ELLIOCR

8. RCEUO

9. ANAMM

10. TFÊE-ESD-NAMMA
À l’agenda
Dates des prochaines rencontres de groupes

À noter : les dates suivantes peuvent varier selon la disponibilité des salles. Nous vous tiendrons informés en cas de changement

· Groupe Rimouski-Neigette et Mitis

Jeudi 6 avril

Jeudi 4 mai

Jeudi 1erjuin

· Groupe du KRTB

Mercredi 19 avril

Mercredi 17 mai

Mercredi 21 juin

· Groupe de La Matanie

Mercredi 12 avril

Mercredi 10 mai

Mercredi 14 juin

· Groupe de la vallée de la Matapédia

Vendredi 28avril

Vendredi 26 mai

Vendredi 30 juin

· Groupe des Jeux-Dis PHV

Une fois par mois, le 3ème jeudi du mois

· Activité PHVA

planification en cours, les détails suivront
· Assemblée Générale Annuelle

Mercredi 14 juin 2023

Vous recevrez la convocation par la poste

· Rencontre régionale estivale

planification en cours, les détails suivront
Réponse au jeu de mots
1.
POÈME

2.
BIJOUX

3.
DESSIN

4.
FLEUR

5.
SAC-À-MAIN

6.
CADEAU

7.
COLLIER

8.
CŒUR

9.
MAMAN

10.
FÊTE DES MAMANS
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Figure 13 Gros coeur rouge et bouquet d'oeillets
VERSIONS DISPONIBLES :

Par courriel 
sur CD

ou en braille
ONT COLLABORÉ À CE JOURNAL : 
Huguette Vigneau, Chantal Couillard, Nadia Gagnon,  Daniel St-Pierre, Monique Bélanger, Hélène Lachance, Julie-Anne Richard, Gaétan Banville, Nicole Bélanger, Yves Bérubé et Julie Boulanger.

Voir autrement…

C’est possible!
Nos objectifs : 

· Améliorer la qualité de vie des personnes
     handicapées visuelles;
· Briser l’isolement;
· Défendre et promouvoir les droits des
     personnes handicapées visuelles;
· Favoriser la participation sociale des
     personnes handicapées visuelles dans toutes
     les sphères de l’activité humaine.

Pour en savoir plus :

Association des Personnes Handicapées Visuelles 

du Bas-Saint-Laurent

376 Boul. Jessop

Rimouski QC G5L 1M8

Téléphone : 418-723-0932

Téléphone sans frais : 1-888-314-3456

Site web : www.aphvbsl.org
Courriel : aphvbsl@globetrotter.net
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Toute reproduction partielle ou totale du contenu de ce journal est fortement encouragée à condition de mentionner la source.








376, boul. Jessop, Rimouski (Québec) G5L 1M8

418-723-0932  1-888-314-3456  FAX : 418-723-0721

aphvbsl@globetrotter.net  www.aphvbsl.org
1

